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PERRUQUES
POSTICHES www.Hairskin.ch

Hairskin a déménagé
dans les Galeries Sédunoises

Un choix unique, original et de qualité. Votre conseillère, Sylvia Grand,
perruquière, coiffeuse, et visagiste, est depuis plus de 20 ans à votre écoute.

Av. de la Gare 15 - 1950 Sion - Tél./Fax 027 323 10 00

SAXON
Les écoliers font le mur
Une fresque de 40 mètres
de long orne un mur de l’école.
Réalisée par 470 élèves, elle
est intitulée «Harmonie». PAGE 11
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AVENTURE Serge Buchard a rallié Gletsch aux Saintes-Maries-de-la-Mer.

Malade, il réussit à parcourir
1000 kilomètres à pied

CHRISTINE SAVIOZ

«J’ai dû me rendre à l’hôpital
aujourd’hui, car j’avais un début de
gangrène au gros orteil gauche,
mais l’infection a été enrayée, tout
va bien», rassure Serge Buchard
(59 ans), toujours sur son petit
nuage deux semaines après son
retourd’unemarchede1000kilo-
mètres. Le presque sexagénaire,
domicilié à Chemin-Dessous, a
de quoi être enthousiaste. Il a
réussi son défi de rallier le glacier
du Rhône aux Saintes-Maries-
de-la-Mer, à pied, en trente-six
jours. «A mon arrivée le 7 juin,
j’étais même en avance sur mon
planning, et donc en avance sur
les reporters de la télévision qui
voulaient me filmer», raconte-t-il.

Pour Serge Buchard, réussir
cette aventure est un véritable
exploit, puisqu’il est atteint d’un
cancer incurable depuis 2011
(lymphome de stade 4). «Je suis
actuellement en rémission, mais je
sais que la maladie peut réappa-
raître au grand jour n’importe
quand. Quand on m’a donné le
diagnostic, on m’a prédit qu’il ne

me restait que quelques mois à vi-
vre. Aujourd’hui, cela fait plus de
deux ans, alors…»

Alors, tant qu’il y a de la vie, il y
a de l’espoir pour ce passionné
de marche. «J’ai surtout été galva-
nisé par les personnes que j’ai ren-
contrées sur mon parcours de 1000
kilomètres et sur mon parcours de
vie en général.» Serge Buchard
raconte qu’il a reçu des dizaines
de témoignages très touchants
tout au long de son périple. «J’ai
par exemple rencontré une dame,
malade du cancer, qui m’a dit que

mon aventure lui avait redonné
l’envie de continuer à se battre et à
vivre. Cela m’a motivé à finir ma
marche.»

Une seule
mésaventure
L’homme ne s’est ainsi presque

jamais découragé malgré la mé-
téo défavorable – le temps a été
maussade 30 jours sur 36. «J’ai
juste eu un gros moment de cafard
vers le lac du Bourget. Il avait plu
toute la journée; j’étais trempé en
arrivant à l’hôtel qui n’était pas
chauffé.» Avec 9 degrés dans la
chambre, Serge Buchard a bien
failli tout abandonner. «Mais, le
lendemain, j’ai repris la route et
c’était bon...»

Parti dans l’idée de réfléchir
à sa propre vie, à ses valeurs,
Serge Buchard a été surpris par
la tournure des événements.
«Je pensais que j’allais beaucoup
philosopher sur mon existence, et,
au fur et à mesure des kilomètres
parcourus, j’ai changé d’optique:
mon aventure est désormais desti-
née à tous ceux qui souffrent du
cancer.»

Avant son départ, le Martigne-
rain avait conscience qu’il avait
des risques de mourir en cours de
route. «Mon médecin m’avait pré-
venu. J’étais prêt.» Pourtant, si ses
pieds ont beaucoup souffert du
millier de kilomètres parcourus,
son corps a plutôt bien supporté
le défi. «Mieux que ça! Cette aven-
ture a amélioré certaines de mes
faiblesses physiques. D’ailleurs, mon
médecin m’a trouvé en meilleure
forme au retour.»

Psychologiquement, Serge Bu-
chard s’est également renforcé.
Ses angoisses ont beaucoup dimi-
nué. «Et mon envie de vivre est
encore plus grande aujourd’hui.»

Objectif: Mont-Blanc
Du coup, il envisage désormais

de tenter un nouveau défi. Dans
la montagne cette fois-ci. «Je
voulais monter à l’Everest, mais
je vais d’abord commencer par le
Mont-Blanc.» Un projet qui de-
vrait voir le jour en 2014 «si tout
va bien». L’homme a en tous les
cas pris goût à l’aventure. «Ah
oui, vraiment. Je n’ai plus envie de
me passer de ces défis.»�

Serge Buchard, de Chemin-Dessous, ne cache pas sa satisfaction d’avoir réussi son pari. Désormais, il veut réaliser un défi en montagne. INFONF
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Départ
Gletsch  1er mai

Arrivée
Saintes-Maries-de-la-Mer

7 juin

�« J’ai été
galvanisé par
les personnes
rencontrées sur
mon parcours.»
SERGE BUCHARD

Le président du Club en fauteuil roulant de Fribourg, Martin Cotting
(3e depuis la droite), entouré d’une partie de l’équipe valaisanne
au sommet du Moléson. LE NOUVELLISTE

CLUBS EN FAUTEUIL ROULANT

Après les bisses,
la découverte du Moléson

«Nous avons tellement apprécié
de découvrir les bisses en Valais
l’année passée que nous avons
voulu, à notre tour, faire découvrir
aux Valaisans l’un de nos beaux
lieux de sortie accessible», lance
MartinCotting,présidentduClub
en fauteuil roulant de Fribourg.
Une vingtaine de membres de la
société fribourgeoise ont accueilli
samedi plus d’une vingtaine de
personnes du Club en fauteuil
roulant du Valais romand pour
une balade au Moléson. «On
est fiers de montrer cet endroit
aujourd’hui accessible. Cela date
de 2012 à peine», ajoute Martin
Cotting.

Les quarante participants ont
testé la montée en funiculaire,
puis en télécabine avant de re-
joindre le restaurant panorami-
que situé à 2000 mètres. «On
peut voir du lac Léman au Jura
et du Mont-Blanc aux sommets
de l’Oberland bernois!», s’est en-
thousiasmé Martin Cotting. Les

Valaisans ont savouré. «C’est fa-
buleux de pouvoir venir dans un
endroit aussi grandiose, comme
les valides», s’est réjoui Remo
Pfyffer, responsable culture et
loisirs du club du Valais romand.
Une sortie familiale à laquelle
Maya Pellissier a participé, avec
son conjoint et leur petit Erwan.
«Notre fils n’a que quelques mois;
c’était l’occasion pour nous de voir
d’autres endroits qu’en Valais et de
partager des bons moments.»

Tous ont apprécié ces instants
privilégiés dans la montagne,
«un lieu qui n’est pas vraiment
accessible pour nous habituel-
lement.» Une manière aussi de
montrer que l’association suisse
des paraplégiques, dont font
partie les deux clubs, n’est pas
seulement là pour mener des
combats politiques dans la dé-
fense des droits des personnes
handicapées, mais aussi pour of-
frir à ses membres des moments
de détente.� CHRISTINE SAVIOZ

REGISTRE FONCIER DE MARTIGNY ET DE MONTHEY
Mesures d’urgence prises
Le Registre foncier de Martigny connaît des périodes de retard depuis
plusieurs années. Des mesures d’urgence ont déjà été prises pour les
résorber mais les décisions suivantes ont été prises pour régulariser
la situation à long terme. Le Conseil d’Etat a nommé Sloba Schneiter,
actuellement conservatrice du Registre foncier de Monthey, au poste
de conservatrice du Registre foncier de Martigny. Il a nommé Patrick
Dupertuis, actuellement conservateur du Registre foncier de Martigny,
au poste de conservateur du Registre foncier de Monthey. Grâce à
cette configuration, de nouvelles perspectives s’ouvrent pour Patrick
Dupertuis comme pour Sloba Schneiter. Pour M. Dupertuis, après plus
de 34 ans passés au Registre foncier de Martigny, dont 20 ans comme
conservateur, c’est une opportunité de collaborer avec une nouvelle
équipe dans un contexte à découvrir. Pour Madame Schneiter,
c’est un défi qu’elle accepte de relever avec l’équipe de Martigny.
Suite à de nombreux changements d’organisation liés à la réalisation
du projet RF2020, la structure organisationnelle du Registre foncier
de Martigny doit être adaptée et des mesures doivent être prises
rapidement pour y parvenir. � C

PUBLICITÉ

CONFÉRENCE SUISSE SUR L’INFORMATIQUE
Un Valaisan élu au comité directeur
Philippe Hatt, délégué cantonal aux questions
informatiques du canton du Valais, assurant
la responsabilité de la stratégie des systèmes
d’information de l’Administration cantonale valaisanne
et des organisations paraétatiques, vient d’être élu
au comité directeur de la conférence suisse sur
l’informatique (CSI). Fondée en 1975, la CSI est une
organisation intercantonale nationale réunissant les organisations
informatiques des administrations publiques de la Confédération,
des cantons, des communes et de la Principauté du Liechtenstein.
Son but est de promouvoir la coopération dans le domaine
des technologies d’information et de la communication (TIC).� C

FUMÉE INTERDITE
Un café haut-valaisan
sanctionné
Sur les 1300 contrôles effectués
depuis septembre 2009, seuls
quelques établissements ne
respectaient pas l’interdiction de
fumer dans les lieux publics
fermés valaisans. Parmi eux, un
établissement haut-valaisan qui
a été sanctionné par le Conseil
d’Etat. L’amende se monte à 500
francs auxquels s’ajoutent des
frais administratifs.� C/CSA
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